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MM. Ch. ALLuaup, de Crozant, et H. Sierri, du Beausset, 
assistent à la séance. 


Correspondance. — M. A. THÉRY, lauréat du prix Porter- 
. Chili 1930, a adresse la lettre suivante : 


RABAT (Maroc), le 14 octobre 1930. 


Mon cher Collégue, 

r Je viens de recevoir la lettre par laquelle vous me faites con- 
naitre que la Société Entomologique de France vient de me décerner 

r le Prix Carlos Porter pour mon travail sur les Buprestides du 

Nord de l'Afrique. 

R Je vous prie de vouloir bien étre mon interpréte auprés de vos 
Collégues pour les remercier de ma part du grand honneur qu'ils 
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m’ont fait. honneur auquel je suis d'autant plus sensible que je 
n'avais pas posé ma candidature. 

Je suis, mon cher Collégue, trés sensible aux félicitations per- 
sonnelles que vous voulez bien m'adresser et je vous prie de croire 
à mes sentiments les meilleurs. 

Votre bien dévoué, 
A. THÉRY. 


— M. P. ScHERDLIN, de Strasbourg, a envoyé sa photo- 
graphie pour l’album de la société. 

— Nous avons également reçu la médaille frappée à 
l'effigie de M. le Professeur I. Boitvar, a l'occasion du 
jubilé célébré par la Sociedad española de Historia natural. 


Changement d'adresse. — N. Mayeul GrisoL, Preparador 
tecnico de Museo, Universidad central, Caracas (Venezuela). 


Admissions. — M, G. E. CHEREAU, Ingenieur, 175, rue 
des Gros-Grés, Colombes (Seine). — Lepidopteres. 

— M. Shih-Hsiang CHEN, Etudiant, 45 bis, rue de Buffon, 
Paris, 5°. — Chrysomelidae. 

— Le Frère GERMAIN, Directeur de l’Académie commer- 
ciale de Québec, avenue Chauveau, Québec (Canada). — 
Entomologie generale. 

— M. P. V. Isaac, Imperial Entomologist, Agricultural 


Research Institute, Pusa (Bihar) (Indes). — Entomologie 
generale. 

— M. M. ve Lesser, 224, avenue de Paris, Rueil (Seine- 
et-Oise). — Entomologie generale. 


— M. M. Moınceon, 12, rue Francois-Miron, Paris, 4°, 
— Coleopteres et Lepidopteres de France. 

— M. Tseng-Tcheng Wou, étudiant, Laboratoire d'ana- 
tomie comparée, 1, rue Victor-Cousin, Paris, 5°. — Histo- 
logie et cytologie du ver à soie. 

— M. Et. BERJOT, étudiant, boulevard du Sud-Est, 2, 
Nanterre (Seine), présenté par M. J. Macnın [admis à titre 


de membre assistant]. — Lépidoptères. 
Contributions aux publications. — M, A. THERY a géné- 


reusement abandonné à la Société le montant du prix 
Porter-Chili qui vient de lui être attribué. 


Legs. — Nous sommes avisés par M. H. LIENHARDT que 
son beau-frère J. LICHTENSTEIN a légué à notre Société sa 
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bibliothèque entomologique, en exprimant le désir qu’elle 
soit conservée sous les noms de « Jules et Jean Lichten- 
stein. » 

La Société, très touchée de cette disposition dernière de 
notre regretté collègue, vote l’acceptation de ce legs. 


- Révision des Statuts. — La Société procède à l'étude du 
projet de révision des Statuts, dont un exemplaire a été 
soumis aux Membres de la Société, au Bulletin n° 13. 
Après quelques légères retouches, le projet a été adopté 
à l’unanimité des Membres présents. Il ne deviendra défi- 
nitif qu'après avoir été soumis au Conseil d'Etat. 


Communications 


Corrections et observations sur divers Criocérides 


par M. Pic 


En 1927, un nouveau spécialiste des Criocerides a publié 
le genre Hapsidolema dont j'ai critiqué la valeur réelle 
(Bull. Soc. ent. Fr. [1928], p. 95) et proposé son accep- 
tation comme simple sous-genre. L'auteur n’a tenu aucun 
compte de ces observations, étant donné qu'il vient de pu- 
blier (Deuts. ent. Zeit., [1929], p. 289) une étude sur les 
Hapsidolema Heinze qu'il continue à présenter comme 
genre. Il crée, même en plus (J. c., p. 289) un nouveau sous- 
genre Incisophthalma caractérisé par « les yeux, pres des 
antennes, avec une échancrure nette » alors que cette 
échancrure manque chez les Hapsidolema. Dams ce méme 
article, HEINZE (1. c., p. 293) établit une synonymie exagérée 
pour l’espece Raffrayi Cha p., dont la var. bomaensis J ac. 
aurait pour synonymes les aliena W. rhobompana Pic et 
chariensis Pic. Je ne partage pas la maniére de voir de 
HEINZE et en voici les raisons : 

D’abord, je ne m’explique pas comment un auteur, apres 
avoir établi, dans son synopsis général, des divisions basées 
sur la taille, en arrive à placer (dans sa division des au 
‘moins 4 mm.) un insecte de 3 mm. (rhobompana Pic) et 
à le confondre avec un autre de 5 mm. (chariensis Pic); 
et pourquoi ne rapproche-t-il pas plutét le premier de 
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dunbrodiensis Jac. qui a la méme taille ? D’autre part. 
L. dunbrodiensis J ac. étant décrit comme ayant des taches 
obscurément rembrunies au prothorax, pourquoi HEINZE: 
attribue-t-il ce nom a des exemplaires sans macules au 
prothorax ? 

En tenant compte des descriptions originales le tableau 
de cet auteur (l. c., p. 293) devrait être rectifié de la façon 
suivante, pour Raffrayi Ch p. et ses variétés. 


1. Elytres avec des dessins noirs ou bruns (bande suturale 
et laterale de chaque 'cöte) .r.. 408 222008 2 

— Elytres concolores jaunes ainsi que le prothorax. 
v. flavissima Heinze 


2. Prothorax avec des macules noires, ou brunes, distinctes 
(bomaensis Jac. variation) Raffrayi Chp. 

— Prothorax sans macules distinctes. 
(bomaensis Heinze nec Jac.) aliena Weise 


Mais ces rectifications ne suffisent pas et il convient de 
retablir, au titre specifique, les chariensis Pie et rhobom- 
pana Pic. J'appuie ma manière de voir sur les raisons 
suivantes, après étude nouvelle des insectes divers de ma 
collection : 

Je possede deux exemplaires (de nuance un peu diffé- 
rente) des chasses de Rarrray en Abyssinie; évidemment 
ceux-ci doivent représenter le L. Raffrayi Cha p. typique.. 

Si je compare a ceux-ci mon type unique de L. rhobom- 
pana, je constate qu'il en diffère, outre son prothorax sans 
macule foncee, par la taille plus petite, la forme plus. 
courte et proportionnellement plus large des élytres, par 
la partie basale du prothorax tres relevée et précédée par 
un sillon plus accentué. 


1. Rebord postérieur du prothorax formant un repli peu 
surélevé; élytres longs et relativement étroits. Long. 

de A a Sammie. er Sete v4 co E 

— Rebord postérieur du prothorax trés surélevé; élytres. 
courts et relativement larges. Long. á peine 3 mm. 
(Sierra Leone) rhobompana Pie 


2. Cótés du prothorax, en avant du sillon basal, n'ayant 
pas une profonde impression & fond rembruni; milieu. 
de la base des élytres á ponctuation forte et peu obli 
térée, bande latérale foncée des élytres presque ré- 
guliére. ............. (Abyssinie) Raffrayi Chap. 


my 
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— Côtés du prothorax, en avant du sillon basal, présentant 
une profonde impression allongée à fond rembruni; 
milieu de la base des élytres à ponctuation moins 
forte et assez gblitérée; bande latérale foncée des ély- 
tres à contour interne irrégulier, sinué. 

(Congo français) chariensis Pic. 

HEINZE a décrit (l. c., p. 295) un Lema elisabetha (nom 

incorrect qu'il faut lire Elisabethae) et un L. kongoensis, 
nom qu'il convient aussi de corriger en congoensis. 

Peuvent rentrer dans le s.-genre Hapsidolema de HEınze : 

L. Donceeli Pic, du Zanguebar, et L. postjuncta Pic, 
de la Côte-d'Ivoire (voisin de L. Raffrayi Ch a p.). 


Contribution à l’étude des Lépidoptères 
du Nord de l’Afrique (suite) 
Description et éthologie d’une espèce nouvelle 


[LEP. LASIOCAMPIDAE ] 


par C. DUMONT 


Chilena Bouillonae,(*) n. sp. — 4. Envergure 35 mm. 
Ailes antérieures blanc pur faiblement lavé de rosátre, 
nervures blanc pur, cóte finement liserée d’ocracé jaunátre, 
une bande transversa- 
le, brun fuligineux, s'é- 
tend obliquement de 
Tapex au milieu du 
bord interne; elle 
prend naissance un 
peu au dessus de la 
nervure 7 et se termine 
à la nervure 1. Cette 
bande est plus ou 
moins distincte suivant 
les individus; chez cer- 


Fic. 1. — Chilena Bouillonae, n. sp. — . A 
Aile antérieure, montrant la disposition taıns, elle est sue 
de la fascie transversale. extérieurement d'une 


ligne parallèle très 
fine, peu visible, chez d’autres elle est obsolète. Ailes posté- 
rieures uniformément blanches avec les nervures finement 


()- Dédié à l’auxiliaire fidèle de mes chasses africaines. 
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jaunätres; les franges des quatre ailes sont blanc pur et 
s’appuient sur une ligne terminale ocracé jaunätre, leur 
bord interne est garni d’une frange de longs poils souples, 
blancs, legerement teintes de rosätre. 

Le dessous des ailes est uniformément blanc, la bande 
des supérieures est indistincte, les nervures sont peu mar- 
quées; seule, la ligne terminale est bien distincte. A la base 
des ailes antérieures, on apercoit une longue méche de poils 
blancs qui prend naissance entre la base de l’antenne et 
l'œil, et suit la base de Vaile. 

Tête petite, yeux gros, réniformes, grisätres, mouchetés 
de noir, à pilosité éparse, noire; front étroitement rectan- 
gulaire, plat, à courte villosité roussâtre en partie recou- 
verte par les poils du vertex plus longs, blancs. Palpes 
courts, en brosse: artieles cachés par une longue pubes- 
cence jaune safran, bordée d'une rangée de poils noirs sur 


Fic, 2 et 3. — Nervation de l'aile antérieure et de l'aile postérieure 
de C, Bouillonae, n. sp. 


les côtés; au dessous se dresse transversalement une brosse 
de la couleur des palpes; cils périoculaires noirs. Antennes 
sinueuses, longuement bipectinées, peigne jaune, teinté 
de rougeatre, flagellum blanc, scape caché par une touffe 
de poils blanes. 


Le corps est entièrement revêtu en dessus et en dessous 
d’une épaisse et longue toison soyeuse blane pur; les ptéry- 
godes, très développés, dépassent le thorax et recouvrent les 
premiers segments abdominaux, leur base est faiblement 
teintée de rosatre; l’abdomen, très atténué en arrière, se 
termine par une touffe anale longuement bifurquée; la 
partie antérieure du sternum est pourvue de trois mèches 
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de poils ä base noire, dent un sous la bouche, les deux 
autres sous les yeux. 

Aux pattes antérieures, la face externe du fémur est re- 
couverte d’une longue brosse. brun noirätre, le tibia, jaune 
citron, est longé de gris perle en dessus et frangé de longs 
poils blancs sur toute sa longueur; les tarses, jaunes, annelés 
de noir, ont le métatarse garni d’une frange blanche; les 
pattes médianes et postérieures sont armées d’une paire 
d’ergots subégaux, courts, à pointe acuminée, noire; fémurs 
et tibias cachés par une longue pubescence blanche, les 
tarses, jaunes en dessus, sont annelés de noir. 

La 2 est plus grande que le &, son envergure est de 
40 mm. et son abdomen, plus gros, subcylindrique, les poils, 
plus courts, ne forment pas toison comme chez le ¢ et les 
segments distendus laissent paraitre leurs incisions, la touffe 
anale, très brève, n’est pas bifurquée. 

La couleur générale est d’un blanc moins vif que chez 
le 4, la teinte rosätre du prothorax s'étend parfois jusque 
sur les ailes, colorant les nervures, surtout en dessous; les 
antennes ont le peigne moins développé, il n’est composé 
que de 44 paires de dents alors que celui du ¿ en comporte 


50 paires. 


Œuf. — L'œuf obtenu d'une 2 non fécondée rappelle 
celui de C. Oberthüri: sa hauteur est de 1,75 mm., son 
épaisseur est de 1 mm.; il représente un ellipsoïde régulier, 
comprimé latéralement, chacune des deux faces porte une 
dépression centrale elliptique, vitreuse, elle est d’un brun 
foncé et entourée à distance d’un anneau moins obscur, 
le pôle inférieur est taché au centre d’un petit noyau brun 
noirâtre, le pôle micropylaire est recouvert d’une tache 
plus étendue, orbiculaire, gris clair cerclé de brun foncé, 
sa surface est martelée de dépressions minuscules polygo- 
nales. 


Chenille. — Adulte, elle mesure 65 mm. de long, son 
épaisseur est de 6 mm.; subcylindrique, elle est légèrement 
atténuée aux deux premiers et aux deux derniers segments, 
la ligne dorsale est ornée de sept aigrettes érigées verticale- 
ment, le prothorax en possède deux dirigées latéralement, 
le fond de la face dorsale est noir, transversalement rayé 
de jaune, le bord postérieur des segments est blanchätre, 
la ligne dorsale est nettement marquée en jaune safran sur 
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les segments 4-11, elle n'est interrompue que par les proé- 
minences poilues, elle est suivie latéralement par une ligne 
sinueuse, alternativement jaune et blanc jaunátre, coupée 
de stries noires, elle dessine aux incisions une sorte d’e- 
querre de couleur blanche qui se détache sur le fond noir 
de la peau; une ligne suprastigmatale rouge orangé s'étend 
du prothorax au clapet anal, des projections s'en détachent 
qui rejoignent les lignes dorsales, les segments 7, 10 et 11 
portent au-dessus du stigmate, entre les projections, des 
taches bleu horizon, il y en a deux aux segments 7 et 10 
et une seulement au segment 11, la stigmatale, noire aux 
segments 2-3 et 11-12, est sur les autres segments d'un beau 
jaune orange, entrecoupé de fines stries noires superposées; 
les stigmates sont grands, elliptiques, jaune safran, leur pé- 
ritrème est noir. 

La région latéro-ventrale est garnie d'un revêtement 
bizarre: il est constitué par une sorte de toison courte, 
épaisse et crépue, de couleur blane rosätre; il forme, sur 
les segments 2-10, une bande irréguliére de largeur varia- 
ble; des prolongements s'en détachent aux incisions seg- 
mentaires par paires, figurant une sorte de dent bifide 
entre les pattes. 

Le systeme pileux n’est pas moins remarquable que le 
dessin. Le thorax, noir sur le dos, jaune safran sur les 
côtés, a le bord antérieur garni de minuscules verrues à 
verticilles de poils jaunes diriges en avant; devant le stig- 
mate s’eleve un gros tubercule, jaune et noir; du sommet 
se dresse un pinceau cylindrique composé de longs poils 
noirs ayant l'extrémité blanche; ces pinceaux sont horizon- 
taux et dirigés obliquement en avant; des aigrettes de mé- 
me nature s’elevent verticalement sur les segments 2, 3, 6, 
7, 8, 10; sur le 11° segment, le pinceau est dirigé oblique- 
ment en arriere, sauf aux segments 7-8 oü ils sont plus 
courts, leur hauteur est de 8 mm.: aux segments 2 et 3, le, 
pinceau principal est doublé par un second, plus petit, issu 
du pli postérieur du segment. 

Le méso et le métathorax ont une courte pubescence à 
densité irregulierement repartie, latéralement, elle forme 
quatre brosses, deux de chaque côté, entre lesquelles s’ele- 
vent des verticilles de poils blanes plus longs. 


On retrouve à peu près la même pilosité sur les segments 


4, 5 et 6, mais de moindre densité; sur les suivants les 
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poils blanes sont plus nombreux, ceux du dernier segment 
sont dirigés en arriére. les verruqueux latéro-ventraux ont 
de longs poils blanes retombants, ils sont entourés de poils 
jaunes plus courts. 

Le ventre, rouge carmin, est transversalement rayé et 
strié de jaune et de noir, il est bordé de chaque côté d’une 
ligne noire, plus épaisse aux segments 3-5 et 10-12: aux 
segments méso et métathoraciques, la face antérieure des 
pattes est d’un beau noir velouté, taché de pourpre; ligne 
ventrale formée de taches noir pourpré, notamment entre 
les pattes abdominales, celles-ci, d’un rougeâtre sombre, 
rayé dune liture noire, sur la face externe, ont la face 
interne rouge clair, elles sont terminées par une double 
rangée de crochets noirs de longueur différente, les plus 
longs, au nombre de 21, les autres disposés entre ces der- 
niers au nombre de 15, soit 36 par patte; ce chiffre a été 
observé sur une patte anale. 

Tête suborbiculaire, hirsute, jaune piqueté de noir, une 
grosse tache, bleu sombre, couvre l’apex de chaque épi- 
crane, la pubescence, très dense, est composée de poils 
blancs et jaunes de longueurs différentes. Ocelles clairs sur 
une tache noire, les 5 premiers sont disposés en demi 
cercle, le 6° à la base de la fosse antennaire; clypeus court, 
large, à bords sinueux, concolore, avec le sommet noirátre; 
épistome blanchätre; labre convexe, profondément échan- 
<ré, brunátre avec bord antérieur blanc. 


Chrysalide. — Cylindro-conique, partie antérieure 
en massue avec un faible prolongement céphalique, extré- 
mité postérieure obtuse arrondie; longueur 18-20 mm., 
épaisseur 7-8 mm.; couleur brun chocolat foncé, aux deux 
extrémités, rougeatre clair dans sa partie médiane; ptéro- 
thèques courts, n’atteignant pas le bord postérieur du seg- 
ment 7, nervures faiblement marquées. Antennes en relief 
laissant percevoir les lamelles du peigne; stigmates étroi- 
tement elliptiques, noiratres, peritrème à faible relief. Der- 
nier segment arrondi, lisse, sans trace de mueron; cicatrice 
anale située à l'extrême bord avee une faible inclinaison. 
vers la face ventrale. La coque représente un sphéroïde 
subelliptique, elle est constituée par une substance parche- 
minée, résistante; elle est d’un blane jaunätre uniforme; 
Youverture produite par la sortie du papillon a les bords 
releves en forme de col et reste béante. 
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Ethologie. — C’est au cours d'une reconnaissance 
en montagne que mon aide decouvrit la premiere chenille 
de cette remarquable espèce; son habitat est étroitement 
circonscrit dans une vallée encaissée située sur le versant 
Sud du Djebel bou Hedma à une altitude de 5 à 600 m., 
elle vit sur Helianthemum kahiricum Del. lequel croit, 
en ce lieu, dans un sol phosphatifere; elle broute ce vege- 
tal en plein soleil et montre une préférence marquée pour 
les boutons floraux non encore épanouis; en raison de ce 
gout particulier, son education exige une quantite enorme 
de plantes. 

L'état de ma santé me contraignant de quitter la forêt 
de Gommiers, où je séjournais depuis huit mois, j'avais 
fixé la date de mon départ pour Maknassy lorsque se pro- 
duisit cette sensationnnelle découverte : n'étant pas certain 
de rencontrer la plante nourricière sur l’autre versant du 
Djebel, je décidai d’attendre la transformation de quelques 
chenilles avant de m’eloigner. 

Profitant de ce retard, je tentai de trouver d’autres lieux 
de ponte du Lépidoptere. C’est en vain que jexplorai la 
montagne; malgré l'abondance de la plante et la grande 
visibilité de la chenille mes recherches demeurèrent stéri- - 
les. Les premiers cocons obtenus, je quittai les lieux et j'eus 
la satisfaction de trouver à Maknassy, au pied du Djebel, 
PHeliantheme très abondant ce qui me permit de mener a 
bien l'éducation de mes élèves. 

Malgré des recherches réitérées, je ne réussis pas davan- 
tage à retrouver la chenille sur ce versant de la montagne. 

D'autre part, des © fraîchement écloses, exposées au 
dehors sous cloche en toile métallique n’attirerent aucun 
mâle. Ce fait semble indiquer que, si l'espèce existe en 
cette région, les représentants en sont rares. 

Dans l'ouvrage de Seitz, le D" K. GRüNBERG cite la che- 
nille de C. sordida Ersch. comme vivant sur une Légu- 
mineuse Alhagi camelorum, en Asie centrale. J'ai décrit la 
chenille de Ch. Oberthüri D. Lucas qui vit sur une Poly- 
gonacée Calligonum comosum; enfin cette dernière qui se 
nourrit d’une Cistacée, ce qui démontre une grande diver- 
sité de goût parmi les membres d’un même genre, 
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Notes sur sept Coléoptéres 
découverts récemment dans le Nord de PAfrique 


par P. DE PEYERIMHOFF 


L'intérêt de ces espèces, — dont deux sont d’ailleurs iné- 
dites et dont une autre est représentée par une sous-espèce 
locale, — est d’apparaitre en Berbérie comme les résidus 
d’anciennes extensions aujourd’hui réduites et de se trou- 
ver, par rapport aux aires actuelles, a la fois situées sur une 
région excentrique et localisées en des points limités. Leurs 
origines sont d’ailleurs très diverses : 


CARABIDAE. 


Nomius pygmaeus Dej. — Maroc: Moyen-Atlas à Ain- 
Leuh (région du Cédre), un spécimen recueilli par 
M. A. THERY qui a eu la générosité de me le donner. 

Vieille espéce a répartition primitive dans les régions 
septentrionales de l'Ancien et du Nouveau Monde, encore 
abondante au Canada et dans les Etats-Unis de POuest et 
du Sud, où l’insecte essaime en masse et envahit même, 
parfois, les maisons, — sporadique et trés rare en Europe 
(Fontainebleau, Ariége, Corse, Sardaigne, Hongrie, Bosnie, 
Grèce, Chypre), où on le trouve soit en forêt sous les grosses 
pierres, soit au vol par temps orageux. L’odeur de cet 
animal est extraordinairement forte, désagréable et per- 
sistante (cf. MAINDRON, Bull. Soc. ent. Fr. [1906], p. 281); 
c'est le « malodorous Carabid » des Américains. 


DYTICIDAE. 


Copelatus agilis Fabr. — Algérie : massif de l’Akfadou 
a l’Agoulmine Ouroufal, vers 1.200 m., deux spécimens 
immatures trouvés en septembre enfouis dans la vase du 
lac tari. 

Insecte à répartition européenne typique, depuis le nord 
jusque dans la partie moyenne de la péninsule ibérique, 
en Corse, en Sardaigne, en Sicile, en Dalmatie, a Corfou 
(J. SAHLBERG) et qui n’avait été cité du Nord de PAfrique 
que par confusion avec le C. ruficeps Aubé. Sa présence 
dans la vieille forêt algérienne de l’Akfadou est comparable 


256 Bulletin de la Société entomologique de France 


à celle de l’Acilius sulcatus L. (cf. Bull. Soc. Hist. nat. Afri- 
que du Nord, XVIII [1927], p. 77), plus normale même, 
car ce dernier s’etend bien moins dans le sud de l'Europe. 


SILPHIDAE. 


Silpha tristis 111. (granulata Thunb.). — Maroc: 
Grand-Atlas à Arround, au-dessus de 2000 m. (mission LE 
CERF et TALBOT). 

Toute l’Europe (rare dans le Nord) jusqu'à l’Andalousie 
(Séville), la Corse, la Sardaigne, la Sicile; s'étend à Vest 
en Asie-Mineure, en Syrie et en Perse. Inconnu jusqu'ici en 
Berbérie, où il est remplacé par S. puncticollis Luc., es- 
pece du bassin occidental de la Méditerranée. 


DRYOPIDAE. 


Dryops mesatlanticus, n. sp. — Long. 5,5 mm. — 
D. anglicano Edw. statura, sculptura, veste, maris 
sexu  peraffinis. 
puncturis autem 
praesertim ad 
pronotum fortius 
et densius ins- 
culptis, coleopte- 
ris usque ad api- 
cem  distinctissi- 
me sulcatis, ins- 
trumento copula- 
tionis minus cur- 
vato, summo vix 
acuto,  diversus. 
— Ad Atlantem 
Medium imperii 
maroccani. 

Maroc: Moyen- 
Atlas ä Ras el- 


Ma (region du Fic. 1. — Profil et extrémités du pénis : a, chez 
Cad Dryops anglicanus Edw., m, chez D.. mesa- 
edre), quelques tlanticus Peyerh, 


spécimens rap- 
portés par M. le D' E. Haxpscmix, de Bale, qui a bien 
voulu m'en confier l'étude. 

Les Dryops, comme on sait, sont pour la plupart indé: 
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terminables sans l'examen de l’organe sexuel du mâle (ce 
A. DODERO, Ann. Mus. civ. Genova, XLVIH [1918], pp. 
101-120, tav. II). A ce point de vue, le D. anglicanus E dw. 
est l’un des plus caractérisés par son pénis enorme. Chez 
le mesatlanticus, l'organe est tout aussi développé, il pre-- 
sente la méme construction et les mémes dispositions essen- 
tielles (Fig. 1) et démontre, en somme, l’étroite affinité des. 
deux formes. Le D. anglicanus, espèce anglaise reprise en 
Boulonnais (') par J. SaiNTE-CLAIRE DEVILLE, est un élé- 
ment atlantique exemplaire et il est d’autant plus curieux 
d’en retrouver un vicarient si peu modifié dans le Maroc 
central que la faune qualifiée atlantique est presque tou-- 
jours confinée sur les rivages de l'Océan. 


CURCULIONIDAE. 
Otiorrhynchus siccensis, n. sp. — Long. 5,5-6 mm. 
(rostro excl.); lat. 2,5-3 mm. — Modice elongatus, niti- 


dissimus, supra glaber, niger, pedibus brunneis. Caput bre- 
ve, fronte lata, oculis planatis, rostro aeque longo ac lato, 
plano, medio longitudinaliter carinato, ut caput dense cor-- 
rugato-punctato, scrobibus latis, procul ab oculis evanidis, 
pterygiis permodice divaricatis, antennis proceris, scapo in- 
curvato, versus apicem spissato, funiculi art. 2° quam 
1° fere longiore, 3° aeque longo ac lato, reliquis subglo- 
bosis, clava magna, ovata. Pronotum parum transversum, 
antice vix rotundatum, lateribus postice parallelis, disco: 
grosse punctatum, extus dense granulosum. Coleoptera 
ovata, latitudinem maximam ante medium explentia, versus 
apicem attenuata, postice subito abrupta, punctis minutis 
in lineas versus ad latera et apicem sensim oblitteratas re- 
dactis ornata, interstitiis perlaxe punctulatis, tegumento 
subtiliter alutacio. Pedes robusti, femoribus bene clavatis, 
ad tertiam anticam subtiliter dentatis, tibiis primi et se- 
cundi paris intus ante apicem excisis, summo flavo fim- 
briatis, tarsis crassis. Subtus opacior, minute granulosus. 
— Mas angustior, metasterno deplanato, ultimo abdominis 
segmento apice perminute insculpto, puberulo, longitudine 
sulcatulo, tibüs extus oblique truncatis. Femina lation, 
tibiis primi et secundi paris extus ampliatis, planatis. 


() C'est sur des spécimens de Saint-Josse (Pas-de-Calais) que j'ai 
dessiné les croquis a de la figure 1. 
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Ad montes regionis punicae prope Siccam Veneriam (’). 

Tunisie : le Kef, 3 spécimens (D' H. Norman). 

Correspond de point en point à YO. (« Phalantorrhyn- 
chus » Reitt.) Krüperi Stierl. des montagnes de Grèce, 
dont le D’ Walther Horn a bien voulu me communiquer 
le type 2 (‘) conservé, dans la collection STIERLIN > 
LEONHARD, au Musée de Berlin-Dahlem. Il montre méme 
les deux principales particularités de cette espece, a savoir 
la présence d'un denticule aux fémurs et l'élargissement 
apical des tibias des deux premières paires chez la 2. 
Les différences sont minimes : yeux encore plus aplatis, 
pronotum à côtés parallèles (et non rétrécis) vers la base, 
son disque plus fortement et plus densément ponctué, li- 
gnes de points remplaçant les stries extrêmement fines par 
côtés (sauf les deux stries externes) et sur la déclivité api- 
cale (où elles sont nettement gravées chez O. Krüperi), 
dernier segment ventral du ¢ marqué en arrière d'un sillon 
longitudinal (au lieu d’une fovéole apicale à peine visible), 
dessous granulé (au lieu d'être ponctué). 

Il est remarquable de rencontrer sur les Hauts-Plateaux 
tunisiens une forme aussi évidemment dérivée d’une espèce 
orientale, elle-même voisine de l'O. politus Boh. du nord 
de l’Europe et de la Sibérie.C “est certainement une relique 
(paléogénique) antérieure aux transgressions produites par 
le climat humide du pléistocène, époque à laquelle il n’exis- 
tait aucune connexion géographique entre la Berbérie et 
l’Europe orientale. Ces reliques, en très petit nombre dans 
le Nord-Africain français, se montrent à partir de la Tripo- 
litaine. Mais dans le monde végétal on en connaît déjà un 
certain nombre et mon savant ami le D’ R. MAIRE m'a cité, 
entre autres, le Poterium spinosum L. et l'Hypericum cris- 


pum L., qui sont des plantes grecques précisément retrou- 
vées en Tunisie. 


Pissodes notatus Fabr. — Algérie : pineraies littorales 
des environs de Philippeville (dép' de Constantine) observé 
et recueilli sur de jeunes Pins maritimes, par M. COURET, 
Inspecteur adjoint des Eaux et Forêts, qui a lui-même re- 
connu Pinsecte et me l’a envoyé sous son nom. 


() Le Kef de Tunisie est la Sicca Veneria romaine, colonie fondée 
par Auguste et prospère aux premiers temps de l'ère chrétienne. 


() Décrit comme « Arammichnus » à cause de la structure des tibias 
- des deux premières paires. 
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Ce Charancon est repandu dans l’Europe entière, qu’il 
déborde à l’est jusqu’en Sibérie occidentale et à l’ouest 
jusqu’à Madère « forsan ex Europä introductus » (WoL- 
LASTON) ; au sud, il est noté d’Andalousie, des Baléares, de 
Corse, de Sardaigne et de Sicile. C’est, à l’état sauvage, un 
parasite exclusif du genre Pinus. Parasite pernicieux d’ail- 
leurs et aussi nuisible, semble-t-il, sur le littoral algérien 
que partout ailleurs. 


Sa découverte en Berbérie, en dehors de son intérêt 
biogéographique, vient résoudre une énigme posée depuis 
plus de cent quarante ans. FABRICUS en effet (Mantissa, I 
[1787], p. 103) avait décrit le « Curculio notatus » comme 
trouvé par Martin VAHL « in Barbariae plantis ». L’insecte, 
tres apparent, n’ayant jamais été revu dans le Nord de 
l’Afrique, on considérait cette vieille indication comme 
erronée et BEDEL (Bull. Soc. ent. Fr. [1905], p. 290), en 
signalant la découverte du Pissodes piceae Ul. au Babor, 
où il attaque l’Abies numidica 
Lann., supposait que le notata de 
FABRICIUS pouvait bien provenir 
des récoltes de VAHL en Espagne. 
La trouvaille de M. COURET mon- 
tre que cette première mention 
était réellement exacte. 


SCOLYTIDAE. 


Pityophthorus glabratus maureta- 
nicus, n. subsp. — Froles africana, 
a typica europaea forma angus- 
tiore, coleopteris ad basin + con- 
fuse punctatis, declivitate apicali 
lineis granulorum duabus utrinque 
Fic. 2. — Partie apicale notata, diversa. — A subspecie 

des élytves, vue de trois Buyssoni Rttr. statura constan- 

Be Pe ace ter majore declivitateque coleo- 


tyophthorus glabratus “ates E 
Eichh., m, chez D. gla- pterorum lineis gronulatis duabus 


bratus mauretanicus Pe- (noe singulis) utrinque exornata 

‘en discrepans. — In ramusculis Pint 
nigrae mauretanicae ad montem Ferratum mato 
lecta. 

Algérie : Djurdjura à Tikdjda, vers 1750 m. d’altitude, 
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découvert en même temps que l’essence (') (Pinus nigra 
mauretanica Maire et Peyerh.) auquel il est attaché. 

Le Pityophthorus glabratus Eichh. est un parasite 
exclusif non-seulement au genre Pinus, mais spécialement 
au Pinus nigra Arn. qu’il parait poursuivre dans une gran- 
de partie de son aire. En Europe, il se partage en deux 
races, l’une, glabratus s. str., d'Allemagne, d’Autriche et du 
Tyrol, l’autre, gl. Buyssoni Reitt., de France (Allier, Cé- 
vennes) (°), de Corse, de Bosnie et d’Herzegowine. La race 
algérienne se distingue facilement des deux autres par la 
double ligne de granules (Fig. 2) qui orne de part et d’au- 
tre la déclivité apicale. Voici au surplus le tableau syste- 
matique de ces trois sous-especes : 


1. Base des élytres presque aussi régulièrement ponctuée 
que le disque; stries à points peu enfoncés; une seule 
ligne de granules de part et d’autre de l'excavation 
apicale. Forme sensiblement moins allongée. Long. 

1,6~ 2m: «. a ae glabratus Eichh. 

— Base des élytres ä ponctuation irréguliére et confondant 
les stries; celles-ci à points plus enfoncés. Forme 
allongée. u nis eee i VS 


3. Long. 1.8-2 mm. Ponctuation des élytres bien moins 
pressée. Deux lignes de granules de part et d’autre 
de Vexcavation apicale. 

glabratus mauretanicus Peyerh. 

— Long. 1,4-1,6 mm. Ponctuation des élytres dense avec 
des rides transversales vers la base. Une seule série 
de granules de part et d'autre de l’excavation api- 
calais. u Lies Es glabratus Buyssoni Reitt. 


Le Pin Laricio (ou Pin noir) était, en effet, inconnu dans le Nord 
de l'Afrique (cf. Sur la découverte d'un Pin Laricio dans l'Afrique du 
Nord, note de MM. René Marre et Paul DE PEYERIMHOFF, in C.-R. Acad. 
des Sciences, 20 juin 1927, p. 1514). J'ai dit quelques mots du Scolytide 
parasite, dans cette note, ainsi que dans la Contribution à l'étude du 
peuplement des hautes montagnes (p. 109 et 111) publiée en 1928 par 
la Société de Biogéographie. 

©) REITTER (B.-T. XXXI, p. 94) cite le P. Buyssoni des Pyrénées. 
où on ne l'a jamais récolté. Les types proviennent de Broüt-Vernet (Allier» 
et Pauteur a sans doute confondu cette localité du Centre avec le Vernet 
(Pyrénées-Orientales). 


Le Secrélaire-Gérant : L. CHoraro, 
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